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SAUMUR, 28 OCTOBRE 1886 

lï RÉPUBLICANISME OBLIGATOIRE 

Quel est donc le ministre républicain de 
iiottrociion publique qui disait: « Nous 
taillons la neutralité de l'école »? 
Acoopsûr, ce ministre-là ce n'est pas M. 

Mblet-
iprès avoir dit, très cyniquement, la se-

gine dernière, que le projet de loi sur ren-
dement primaire avait pour but de bri-
ser l'hostilité de certaines communes où 
limense majorité est attachée aux princi-
pe! religieux, ce ministre a déclaré lundi 
Joe les instituteurs « doivent inculquer à 
leors élèves des sentiments républicains ». 

Ainsi, moi, père de famille, je paie des 
centimes additionnels pour l'école commu-
nale, et je dois supporter qu'on inculque à 
mon fils des opinions politiques qui ne sont 
[i! les miennes 1 

Comment 1 il ne suffit pas que l'enseigne-
ment de l'instituteur roule sur les matières 
te scolaires, et il dira aux enfants que 
m pères votent mal, que les traditions de 
Mrs familles sont mauvaises, et il les enga-
(»« à en suivre d'autres ! 
L'instruction obligatoire, cela se com-

plet. Nous voulons que tous les Français 
'•client lire et compter, et même quelque 

«cbsede plus. 

; taie républicanisme obligatoire, voilà 
01 est du jacobinisme tout pur, de la 

l'unie au premier chefl 
; Je«t l'asservissement absolu des cons-
i «s érigé en principe de gouvernement. 
JJ ministre Goblet a lancé cette décla-

(
 Qsang effort, nous pourrions dire avec 

naiteté d'autoritaire qui a perdu tout 1,118 moral. 

M! sont devenus les libéraux, ces fonda-
1' d* République? 
^Plupart ont été submergés par le flot 

'sant du radicalisme, et ceux qui sur-
ent conspués par les coteries domi-

,fop tard désabusés, assistent 

avec dégoût au spectacle démoralisant que 
leurs successeurs donnent à la France. 

Et ils se disent, comme nous: « Combien 
de temps va encore souffler ce vent de 
folie ? » 

Chronique générale. 

M. le général Boulanger s'est expliqué de-
vant la commission des chemins de fer au 
sujet du Métropolitain. Ce malheureux che-
min de fer ne marchait pas très bien depuis 
quelque temps. On peut croire que mainte-
nant il a cessé de fonctionner. La question 
parait tranchée. 

Le ministre de la guerre, organe de son 
administration, qui a préparé depuis long-
temps le plan de mobilisation, est venu dire 
qu'il se désintéressait tout à fait de l'entre-
prise, laquelle ne pourrait servir à rien, en 
temps de guerre. 

La Lanterne laisse percer son dépit. Voilà 
une bonne affaire, qu'on ne fera pas. La 
Bourse se lamente. 

* 
* * 

On se rappelle que M. le général Boulan-
ger a fait voter récemment une loi contre 
l'espionnage. A ce propos, les journaux ré-
publicains n'ont pas manqué de célébrer la 
haute sagesse, l'admirable prévoyance du 
ministre de la guerre. Les amis de M. Bou-
langer commencent à en rabattre beaucoup 
de ces éloges inconsidérés. 

Noua lisons dans le Radical : 

« C'était bien la peine de faire une loi 
contre l'espionnage. 

» 11 y a quelques mois, un officier prus-
sien était pris en flagrant délit d'espionnage 
à Belfort. Il était arrêté, puis relâché. 

» Il y a un mois, dans la même ville de 
Belfort, un colonel allemand, déguisé, était 

i arrêté. Il était relâché quelques jours après. 
» Il y a dix jours, à Brest, un officier de 

réserve prussien était pris en flagrant délit 
d'espionnage. Il était incarcéré à la prison 
de Brest. Samedi soir, il était mis en liberté. 

» Autant vaudrait abroger sans relard la 
loi votée il y a quelques mois. » 

Il serait en effet préférable de ne pas avoir 
de loi que d'en faire une tout exprès pour 
ne point l'appliquer; mais M. Boulanger 
aurait manqué une occasion défaire parler 
de lui, et il n'en est pas capable. 

DÉMISSION DE M. BAÏHAUT 

On lit dans Y Evénement d'hier : 
« Le bruit courait hier soir que M. Bai-

haut, ministre des travaux publics, avait 
donné sa démission. 

» Nous croyons savoir que M. B8Ïhaut a, 
en effet, offert sa démission à M. de Freyci-
net, à la suite du conseil des ministres 
d'hier. » 

LE SCANDALE D AUXERRE 

Le tribunal d'Auxerre a rendu son juge-
ment au sujet du scandaleux incident dont 
le couvent des Dames Augustines a été le 
théâtre. Il a condamné : 

Zéphirin Gallet à 25 francs d'amende 
pour bris de clôture ; 

Pamphila Gallet à 100 francs d'amende 
pour violation de domicile et 4 5 francs pour 

Gallet fils à 4 6 francs d'amende pour vio-
lation de domicile et 11 francs pour tapage ; 

Guillolard, le serrurier, est acquitté. 

M. Duffour, principal du collège de Lo-
dève, vient de partir furtivement en ou-
bliant de payer ses créanciers qui sont nom-
breux. Il paraît même qu'il s'était fait payer 
d'avance le trimestre de ses élèves. L'ins-
pecteur d'académie est resté deux jours à 
Lodève pour instruire cette délicate affaire. 

Les dernières dépêches de Munich signa-
lent une légère amélioration dans l'état de 
Dom Jaime de Bourbon. L'espérance renaît. 

"»-0-*-iS5H" 
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LA FRANC-MACONNERIE DÉVOILÉE ET EX-
PLIQUÉE , pàr LÉO TAXIL, ancien membre de 
la Loge « Les Amis de l'honneur français, du 
Grand-Orient de France. » — Un fort volume 
in-18 de 320 pages. Prii : 2 francs. — Editeurs 
Letouzey et Ané, 17, rue du Vieux-Colombier, 
à Paris. 

Ce titre est celui du nouvel ouvrage de M. Léo 
Taxil, qui, décidément, ne s'endort pas sur ses 
precédeuis succès des Frères Trois-Points, du 
Culte du Grand Architecte et des Sœurs Maçonnes. 
Jusqu'à présent, M. Léo Taxil avait plus spécia-
lement écrit pour les adversaires de ta Franc-
Maçonnerie; son but était, par ses révélations, de 
leur fournir des armes contre la secte. Aujour-
d'hui, l'ex-libre-penseur résume ses volumes de 
documents et s'adresse directement au peuple 
abusé. 

II s'agit donc, celte fois, d'une édition à boa 
marché, aussi complète que possible, et destinée 
à la propagande. 

Cette édition populaire était demandée de tou-
tes parts ; on ne saurait trop la répandre, car elle 
ouvrira saus doute les yeux à bien des pauvres 
aveugles. Par son prix modeste, elle est à la por-
tée de toutes les bourses. Néanmoins, les éditeurs, 
sacrifiant volontiers leurs intérêts particuliers à 
l'intérêt général, ont tenu à donner au public un 
joli volume, très coquet, bourré littéralement de 
texte, contenant la matière d'un ouvrage de prix 
plus élevé. Leur but, avant tout, en créant celte 
édition, a été de vulgariser, par un résumé bien 
clair, bien explicite et d'usé réelle imporlance, 
toutes les révélations de M. Léo Taxil. C'est pour-
quoi ce nouveau livre sera, au moins aulant que 
les autres, apprécié et propagé. h peut, du reste, 
être mis entre toutes les mains. 

La Franc-Maçonntrie dévoilée et expliquée, par 
Léo Taxil, forme un beau volume de 320 pages, 
ne coûtant que deux francs. Il est en vente chez 
les principaux libraires et dans toutes les gares 
de chemin de fer. On peut aussi se le faire expé-
dier franco en envoyant deux francs aux éditeurs, 
MM. Letouzey et Ané, 17, rue du Vieux-Colom-
bier, à Paris. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 27 octobre. 

Le marché de nos rentes sans être très animé con-
serve une boune tenue : 3 0/0, 82.62 ; 4 1/2 0/0 
110.47. ' 

De toutes les valeurs à lots actuellement existan-
tes, les obligeons du Crédit Foncier sont les plus 
avantageuses a acquérir, car tout en offrant des 

feuilleton
 de

 l'Écho Saumurols. 

11 SECRET TERRIBLE 
MÉ

HOI
RES

 D'UN CAISSIER 

Par Adolphe BELOT 

■ 
°mièro Partie 

LE CAISSIER 

%!iil
Une f0U

'
8 de réfl

«
ïioos

. je m'enfonçai 

Ira 

«s les plus reculées du Luxembourg. 

si
e* devine q

ue
 trop, ces réflexions, 

il he 
eureui, ce Léonce! me disais-je. 
PD quelques jours, grâce à un ordre 

'ail 

KfiJ r
°i

P
°

S c
^

ez UQ a
Ê>
ent dfi

 change ou un 
une somme considérable 

E ttio
D

0l,lé seu,eraenl
 suffirait pour assurer 

lil(k
C8

méDage h le
 bonheur... Trente 

l,ii,lt
(n
,'~~ ne cessais-je de me répéter.., Si 

glempa qU'UD8 vojs intérieure me 

Ë,0lls u as'ces ,rente mille francs,- lls 

1 Et bUr^,
 & 18 di8

P
O5ili0n

 ' 1
aand ,U 

cette autres sommes avec. 
I» m'efforçais de l'étouffer, de 

ne pas l'entendre, de la nier... Ma caisse, toucher 
à ma caisse I Y faire le plus léger emprunt, même 
avec la certitude de n'être pas aperçu et de pouvoir 
restituer ! Il faut avoir été comptable pour bien 
comprendre le frisson qui s'empara de moi à celte 
idée. 

Et cependant, elle était là, celte idée, c'était 
incontestable. Je m'épouvantai qu'elle me fût 
venue si vite. Je la sentais qui grondait et s'agilai 
en moi, prête à m'envahir et à me subjuguer. Je 
m'efforçais de la fuir, de no pas la voir passer, 
pour ainsi dire, à côté, —. sûr d'avance, si j'avais 
l'imprudence de la fixer, qu'elle me donnerait le 
vertige. Cependant elle me sollicitait avec tant 
de force, que je dus enfin la regarder franchement 
et en lace; je l'examinai et la discutai. Je ne fis 
que cela toute la soirée et toute la nuit, car je 
dormis à peine. 

Le dirai-je ? ce qui m'effrayait et me retenait 
par-dessus tout, c'était la crainte d'être surpris et 
d'échouer. J'en élais venu à cet étal de déprava-
lion, que la moralité de l'acte n'avait à mes yeux 
qu'une importance secondaire, et je me serais 
considéré suffisamment absous par le succès. 

Mais ce succès, quelles en étaient les chances ? 
Vingt fois je me dis: — Non, décidément, c'est 
impossible; n'y songeons plus! Et j'y songeais 
toujours. 

Le lendemaio, j'étais à mon bureau, et là, tout 

en travaillant d'une façon distraite et machinale, 
je me représentai plus nettement, de visu en quel-
que sorte, les facilités qui m'étaient offertes, la 
sécurité dont je jouirais. 

Maheurlkr avait une telle confiance en moi que 
jamais l'idée ne lui était venue de comparer mes 
écritures avec ma caisse. Pourquoi s'aviserail-il 
tout à coup de se livrer à ce contrôle, de manifes-
ter envers moi une déuance injurieuse? Puis, 
cette idée lui vînt-elle, comment se ferait la 
comparaison? Sommairement, à la hâte; et 
serail-il bien difficile, sur cinq ou six millions 
composés de valeurs différentes, de dissimuler un 
déficit de trente mille francs?,.. 

Et, tout en raisonnant ainsi, je comptais trente 
mille francs dans ma caisse ; je les rangeais à 
part; je les étais afin de voir quel vide cela faisait 
à l'œil... Puis je les replaçais : pas de différence, 
à moins de faire un compte complet qui durerait 

| bien deux heures. Maheurlier, à moins de graves 
soupçons contre moi, aurait-il jamais cette pa-
tience ? 

Dans l'après-midi, le comte de la Roche-Houais 
vint voir Maheurlier et s'eiiferma avec lui dans son 
cabinet. De quoi causaient-ils? Da spéculations 
de Bourse, probablement. Et qui sait s'il ne 
s'agissait pas entre eux précisément de celle que 
Léonce avait en voe? Une vive curiosité s'empara 
de moi. Je me glissai doucement dans le couloir, 

et, en prêtant l'oreille, je distinguai assez nette-
ment ce qui se disait dans le cabinet, 

— Ah ! ça, fit Maheurtier, les journaux ont le 
ton belliqueux aujourd'hui; qu'est-ce que cela 
signifie? Est-ce que la rupture avec l'Angleterre 
serait décidée ? 

— Je ne l'ai pas entendu dire. 
— C'est que, si cela éclatait, il y aurait un joli 

coup à faire. 

— Je crois bien!... Aussi soyez traoquille, je 
lâcherai d'écouter aux portes. 

Ainsi, Léonce m'avait dit vrai: une nouvelle 
importante allait faire hausser ou baisser la 
Bourse. Je retombai dans mes réflexions et mes 
perplexité». 

Enfin, le mardi matiD, à force d'agiter cette 
question, de la résoudre dans un sens et dans un 
autre, de la quitter pour y reveoir un instant après, 
j'eu étais arrivé à un tel état de courbature 
morale et d'hébétement, que, celle décision 
suprême, je me surprenais à la faire dépendre, 
non d'un reste de volonté que je ne me'sentais 
plus, mais d'un hasard, de telle circonstance 
imprévue, qui me ferait pencher d'un coté plutôt 
que de l'autre... 

Je descendis pour me rendre à mon bureau 
en suivant mon chemin habituel. 

Comme j'allais prendre le pont des Arts, un 
homme qui courait me heurla si violemment que 
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Toutes les valeurs auxquelles elle s est intéresséa 
ont beaucoup monté depuis quelques mois et les 
bénéfices de l'exercice sont certainement très un-
portants. ;'=, . •' ■'. 

La baisse s'accentue sur les actions des che-
mins Andalous, du Pavage en Bois et sur les obli-
gations des Tramways Généraux. Les capitalistes 
ont éventé le piège qui leur était tendu par les syn-
dicats. 

Grande fermeté du Panama à 417. 
Les actions de nos Chemins de fer sont bien te-

nues. 
Les obligations sont à leurs plus hauts cours. 

Nouvelles militaires. 

C<k«s-dti-N 'M , ait; 
sisiatetri 

UN NOUVEL ÉTABLISSEMENT MILITAIRE 

A BOURGES 

Nous lisons dans le Journal du Cher: 
« Il est question, au ministère de la 

guerre, de créer à Bourges un établisse-
ment militaire spécialement destiné à la fa-
brication des nouveaux obus et de la nou-
velle substance explosible connue depuis 
peu sous le nom de mélinite. 

» On sait que les premières expériences 
en ont été faites sur noire polygone, bien 
avant les essais de la Malmaison, à la suite 
desquels cette découverte a été divulguée. 
La ville de Bourges était donc tout indiquée 
pour devenir le siège de la fabrication de ce 
formidable engin. 

» Le nouvel établissement, qui comporte-
rait, dit-on, de vastes constructions, serait 
bâti sur les terrains situés vers l'extrémité 
de la rue Cbarley. Des offres très avanta-
geuses auraient déjà été faites aux proprié-
taires par l'administration de la guerre. 

» Si ce projet se réalise, comme nous le 
souhaitons, la ville Bourges, déjà dotée d'é-
tablissements si considérables, en acquerra 
une importance militaire de premier ordre.» 

Assemblée régionale des Cercles 
à Angers. 

LE DISCOURS DE M. LE COMTE DE MON 

k huit heures du soir , sous la tente, a 
eu lieu la séance de clôture. 

Jamais nous n'avions vu, à Angers, une 
telle foule. 

Connaissant les dimensions de la tente, 
nous sommes certain qu'il y avait là plus 
de 5,000 personnes 1 

Il y avait du monde jusque sur les 
échelles du dehors qui permettaient de voir 
par les ouvertures des toiles. 

Monseigneur est arrivé à huit heures pré-
cises. Il nous est impossible de nommer 
toutes les personnes qui se trouvaient sur 
l'estrade, et nous serions sûr de faire des 
oublis. Disons seulement que nos députés 
et sénateurs de Maine-et-Loire étaient repré-
sentés, ainsi que ceux de la Loire-Inférieure, 

de l<i V-fiidér;, de* 
Toutes noi»bii;itée <ie l'Anjou assis'aieti 
s In Béiiiics. Lea dames palront)HS6es et 
attire! étaient sur cinq rangs devant l'es-
trade. 

Le séance a été une splendide démonstra-
tion catholique. Jamais nous n avions as-
sisté à pareil enthousiasme. Mais nous re-
nonçons d'avance à résumer le discours de 
M. de Muo. On ne résume pas de tels dis-
cours et, malheureusement, nous ne pour-
rons le publier. 

Tout d'abord, Monseigneur a exprimé 
ses regrets de n'avoir pu assister au Con-
grès ; il a fait allusion à la discussion de la 
loi sur l'enseignement primaire et aux votes 
de la Chambre; il a parlé de ces vaincus 
dont les défaites sont plus glorieuses que des 
victoires : « Nous en appelons, s'est-il écrié, 
des défaites d'aujourd'hui aux victoires de 
demain. » Enfin, il a présenté M. de Mun, 
ce grand chrétien, dont la parole « étincelle 
comme un glaive, » porte au loin la vérité 
et triomphe de tous les obstacles, parce 
qu'elle représente la foi, le patriotisme et 
l'honneur. (Applaudissements, bravos.) 

M. de Mun s'est alors levé, et pendant 
plus d'une heure, a tour à tour charmé et 
transporté son auditoire. Les applaudisse-
ments et les bravos se succédaient presque 
sans intervalle. De tous côtés, dans cette im-
mense salle, splendidement éclairée, on ne 
voyait au loin que des mains levées pour 
applaudir. Quant au discours en lui-même 
il peut se diviser en trois parties : la pre-
mière consacrée aux choses locales, la se-
conde aux travaux et à la marche de l'Œu-
vre, la troisième aux exhortations de l'ora-
teur à l'assemblée. 

Dans la première partie, d'un charme et 
d'un tact remarquables, M. de Mun a re-
mercié Monseigneur dont le discours de 
jeudi dernier est venu donner à l'Œuvre des 
Cercles une sanction et un encouragement 
précieux. Il a également remercié l'assem-
blée, le comité local, et tous ceux qui ont 
pris part à l'organisation et à la marche du 
Congrès régional. Puis, abordant la seconde 
partie de son discours et remontant à la 
naissance de l'Œuvre, chez M. Meignan, il a 
combattu et admirablement réfuté cette ob-
jection ridicule qui consiste à croire et à 
dire que tout l'effort de l'Œuvre des Cercles 
se borne à créer quelques « cabarets chré-
tiens ». Les arguments précis qu'il a em-
ployés et les anecdotes historiques dont il 
s'est servi ont fait la plus profonde sensation 
sur l'auditoire, ramené en pensée aux plus 
mauvais jours de mars 4871. 

L'orateur a alors magistralement exposé 
le but de l'Œuvre des cercles, c'est-à-dire la 
reconstitution des corporations ouvrières, 
pour ramener l'ordre, et par l'ordre la paix 
dans le monde du travail. Il a eu à ce mo-
ment un élan d'une admirable éloquence en 
faisant allusion à la scène dont il avait été 
témoin dans l'après-midi, quand les corpo-
rations défilaient au milieu de la cathé-
drale: J'aurais voulu, s'est-il écrié, j'aurais 
voulu qu'à ce moment les murs de votre ca-
thédrale s'ouvrissent pour laisser voir k nos 
adversaires et au peuple entier de France 
cette reconstitution de l'ordre social chré-

ii"'i. »E". pour repouss>rla puérile objec- j 
tuiii du retour à l'ancien régime, il « fait 
appel aux patrons eux-mêmes : « Qu'ils 
nous disent si, en suivant les brancards 
corporatifs, ils croyaient revenir à l'ancien 
régime! » M. de Mun a exposé alors les 
grands devoirs de la classe dirigeante, tou-
jours plus disposée que le peuple lui-même 
ô se dérober à sa mission sociale, et enfin, 
s'adressent d'abord à la jeunesse chrétienne, 
puis aux dames patronnesses, il a fait le 
plus touchant et le plus énergique appel à 
leur patriotisme et à leur dévouement I 
(Applaudissements répétés, bravos, pro-
fonde sensation.) 

Au milieu des acclamations de l'auditoire 
électrisé, Monseigneur s'est levé de nouveau 
et a montré que, sous la France qui blas-
phème et qui persécute l'Eglise, il y a une 
jeune France chrétienne qui se forme, qui 
6e développe, qui grandit et qui finira par 
triompher. Il ne faut donc pas se désespé-
rer, mais travailler sans relâche ; pour clore 
les quatre jours du Congrès, le grand Evê-
que fait retentir devant son peuple les deux 
mots qui doivent relever nos cœurs et nous 
conduire à la victoire: Dieu, la France! 

Ces paroles sont couvertes d'applaudisse-
ments, et la foule s'écoule au milieu d'une 
émotion profonde. 

Le Congrès était fini. 

■MBBlWi 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

PRIS A LA LIGNE ! 

Hier soir, un de nos honorables conci-
toyens, M. Mouraux, grand amateur de 
pêche à la ligne, a été plus heureux que 
jamais. 

Muni d'une ligne de fond, il péchait dans 
le Thouet, près de Saint-Florent. 

Après quelques moments d'attente, l'œil 
sur son bouchon, il sentit sa main agitée 
violemment. Avec prudence, M. Mouraux 
attira doucement et habilement son gibier 
dans un endroit où l'eau est peu profonde, 
et fut à même de contempler un vieux tyran 
du Thouet, la terreur de la gent aquatique, 
un superbe brochet mesurant 1 mèlre 05 et 
pesant bel et bien 7 kilogrammes 250 gram-
mes. 

M. Mouraux, aidé d'un pêcheur voisin, 
est rentré chez lui tout triomphant avec sa 
capture. Toutes les personnes qu'il a ren-
contrées en traversant la ville ne revenaient 
pas d'élonnement d'une telle pêche. 

Prendre à la ligne un brochet de près de 
quinze livres,c'est là un fait rare qui méritait 
être signalé. 

ANGERS. 

Suicide d'un avocat. — Mardi matin, à 9 
heures, M. Daligault, ancien avocat du bar-
reau de Caen, qui habite, avec sa famille, 
depuis peu à Angers, s'est suicidé. Ayant 
manqué son coup avec un révolver, il se 
perça le cœur avec un poignard. 

Cette terrible décision, qui a si vivement 
i affligé M"' Daligault et son enfant, est due 

C'est I e troisième "fitiTr.?^01 eéraJ 
gers dépôts huit joJli. q°U V? 
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GRAND-THËATRE D'ANGERS 

M. Bianconi, 1» ténor léger, ar 
lontairement, il y

 a
 quinze jours î'''
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avis de la direction. JOUf8'8uf simpij 

M Stéphen, fort ténor, reconnu
 în sant, non comme voix, mais commen i 

comme tenue, n'avait été engagé IV * 
la représentation de Lucie. Il a joué 1°" 
pour la seconde et dernière fois Jl 

Enfin, M. Bailiy. I»ténor léger
 mul 

pour remplacer M. Bianconi, n'
a
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core débuté. *PUe„. 
Tous les ans, à l'époque des débuts il es[ 

rare de ne pas voir quelques résiliations 
ce genre. Sur les plus grandes scènes » 
Lyon, à Bordeaux, à Marseille, à Nantis 
on arrive parfois au milieu de la saison 
avant de voir la fin des débuis. A Angers 
nous n'en sommes pas là. 

Ce soir, au Graod-Théâtre, on donne une 
troisième représentation du Dotteur Critpk 
Voici ce que 16 Journal de Maine-et-Loin&l 
du sympathique artiste chargé du principal 
rôle : 

« M. Neveu, qui faisait sa rentrée dans 
le rôle de Crispin, a tenu son emploi avec 
l'autorité de son incontestable talent. La 
voix, le jeu, l'intonation, le geste, tout est 
vraiment parfait chez cet excellent artiste. II 
détaille à merveille celte musique fioe el 
gaie ; il sait donner à la physionomie du 
savetier devenu médecin un cachet à la fois 
emphathique et bonhomme dont l'effet est 
irrésistible ; en un mol, M. Neveu esl resté 
ce que nous l'avons connu l'année dernière, 
un grand chanteur et un comédien admi-
rable. » 

UNE SOIXANTAINE A ANGERS 

Lundi, à 9 heures, a eu lieu en l'église 
de la Madeleine, à Angers, une cérémonie 
touchante, comme il est rare d'en voir. 
mariage de soixantaine. 

Au village du Bourg-Lacroix, dit 11» 

de ïOuest, vivent deux bons vieux : w? ' 
né le 7 février 1803, la femme, le J B 

1802. Un printemps sépare donc les 

je faillis être renversé. 

— Faites donc attention, maladroit! 
— Faites attention vous-même I 
— Tiens 1 Léonce, m'écriai-je en reconnaissant 

le vicomte. 

— Causson 1 fll-il avec une surprise parfaitement 
jouée. 

11 me tendit la main. 

— Je te demande mille pardons, dit-il, mais je 
suis si pressé!... Une affaire de la dernière 
importance. 

— Ah ! oui, je me doute... 

— Commenl! tu le doutes? Qui peut te faire 
soupçonner ? fit-il d'un air inquiet. 

— Parbleu ! après ce que tu m'as dit avant-
bier... 

— C'est vrai, je n'y songeais plus. Et tu n'en 
as pas ouvert la bouche ? fit-il en me regardant 
fixement. 

— Pour qui me prends-tu ? 
— Pour un honnête homme, c'est vrai ; mais 

souvent on laisse échapper un secret sans le 
ouloir, surtout quand on n'a pas un intérêt majeur 
à le garder. 

— Tu peux être parfaitement tranquille. 
— Oui, j« te crois, el, puisqu'on peut se fier à 

toi, apprends, mon cher ami, que le moment esl 
ventt de frapper le coup dont Je te parlais. Aussi, 
tu vois, je n'»« pas hésité, malgré ma paresie, k 

me lever de bon malin. Mais je suis pressé. Tu 
m'excuseras. Adieu. 

Il me prit la main et me la serra de nouveau. 
— Écoute donc! lui dis-je en le retenant. Il 

n'y a pas une telle urgence... Nous pouvons bien 
échanger deux mots... 

— Voyons ! parle vite. 
Je l'attirai à l'écart du côté de l'Institut. 
— Ah ! ça, lui dis-je, c'est donc vrai, certain, 

positif, ce que tu conjecturais i'aulre jour au sujet 
du différend survenu entre?... 

Il me jeta un regard soupçonneux. 
— Pourquoi me demandes-tu cela ? 
— Voyons, tu sais que je ne suis pas capable 

do surprendre les confidences et d'en abuser. 
— Non, tu as raison. Eh bien ! continua-t-il en 

baissant la voix et en se promenant avec moi sur 
le quai, son bras passé sous le mien, oui, c'est 
décidé, irrévocablement décidé : il y a rupture, 
nous avons la guerre 1 Et, par conséquent, la 
baisse... une de ces baisses brusques... folles, 
vertigineuses... Tu le vois, j'ai tout juste le temps 
de préparer mes batteries. 

— Tu as donc trouvé les trente mille francs? 
•— Je sais où les trouver ; je vais les avoir dans 

un instant. 
~ Écoute donc ! Pourquoi diable te faut-il 

trente mille francs? 
-— Es tu singulier! tu ne comprends pas à 

quelles opérations je vais me livrer ? 
— Si,tu vas vendre... 

— A mert I et tu t'imagines qu'un agent de 
change, un coulissier, travaillera pour mon 
compte, sans avoir la moindre couverture f 

— C'est juste. 

— Ah! seulement, voilà l'ennui! L'homme qui 
va me remettre ces trente mille francs esl le plus 
rusé compère, je n'ai qu'à bien me tenir ! D'abord 
il peut me demander, au liea de moitié, trois 
cinquièmes ou même deux tiers des bénéfices; 
il faudra bien que j'en passe par là. Puis, mon 
secret, une fois connu, qui me dit qu'il ne feindra 
pas da renoncer a l'opération, de la trouver 
mauvaise, et, moi sorti, qu'il ne courra pas chez 
son agent de change la faire pour lui seul ? 

— Oh ! ce serait une infamie. 
— Eh ! mon cher, il faut être défiant en certai-

nes circonstances. Tout le monde n'a pas ta 
loyauté. Que n'ai-je affaire à toi! 

~ A moi? lu sais bien que c'est impossible. 
— Sans doute, je sais bien... 
Il s'arrêta net, comme si une iiée subite l'eût 

frappé. 

— Quoi? qu'est-ce que je sais? reprit-il ; mais 
non ! El pourquoi donc, impossible? 

— Parce que je n'ai pas trente mille francs à te 
confier. 

— M«ia lu as dix, cinquante fois cette «omme-là. 

_ connue sij« — Moi? oit donc? demandai-ja 

ne l'avais pas compris ! 
— Dans ta caisse, parbleu ! . 
— Oh! quant à cela... fis-je avec un g« 

dénégation énergique. 
Il n'eut pas l'air d'entendre. 
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 L'bomme poussait la brouette, la 

île offrait et vendait. 
W le curé de la Madeleine a voulu don-

uoe
 certaine solennité à celte noce 

Lniioonelle. Il y a eu messe chantée, 
locution du curé. Les deux époux ont 
L la Communion. Leurs enfants et pe-
îwfants les entouraient et, dans l'église, 
trouvaient nombre de personnes venues 
0 joindre leurs prières et leurs félicita-

i-jus a celles de la famille, 
la vieille grand'mère a tenu à ce que la 
■
;3
 fût autant que possible la répétition 

jjjlanocede 1826. Son môri et elle possé-
dai encore une partie de leur toilette de 
•iiaesmariés; ils s'en sont revêtus. Puis, 
ismariée, son bouquet au côté, a été con-

Ijtile du Bourg-la-Croix à la Madeleine, 
;:ir l'un do ses petits-fils, revenu du régi-
Ll il y a quelques jours (on attendait 
su arrivée pour la fête). Le marié, portant 
;Émeal son bouquet, a élé conduit par 
se de ses petites-filles. 
in sortir de l'église, on s'est rendu d8ns 

i hôtel voisin, où un déjeuner attendait 
iépoux. Sur la chemin, un ami d'en-
i»ce, aussi chargé d'ans, a rencontré le 
mple, l'a félicité et embrassé, aux applau-
tametils de la foule, qui a fait à ces bons 

un accueil mêlé d'attendrisse-
el d'envie. 

TOURS. 

h uim regrettable. — Avant-hier, dans 
midi, dit l'avenir d'Indre-et-Loire, 

ne des plus regrettables a eu lieu 
'««du Palais-de-Justice, 
toux sous-officiers, qui ont paru surexci-
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 de copieuses libations, ont injurié 

■bousculé, sans provocation aucune, un 
■ ien officier presque aveugle, et décoré 

Ugioo d'honneur. 
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végétal très curieux pour l'épo-
18 sommes. En faisant les ven-
ampigny-sur-Veude, il a trouvé 

d'Aucenis. Elle est iombée aussi dans le 
bourg de Saint-Mars-la-Jaille. Là, entrant 
dans une maison en cassant un carreau de 
vitre comme un voleur, elle a frappé 
l'homme qui l'habite, a éteint la chandelle 
qu'il tenait à la main et lui a paralysé un 
côté. v ' 

Il est resté ainsi une partie de la journée. 
Des soins assidus l'ont ramené peu à peu à 
son état normal. 

Dans la nuit de dimanche à lundi, le 
sieur Brosseau, cultivateur à la Trélétière, 
fut réveillé vers une heure par un violent 
coup de tonnerre; en même temps la foudre 
éclatait sur sa maison qui fut remplie d'une 
épaisse fumée. Il s'empressa d'ouvrir la 
porte pour permettre à la fumée de s'é-
chapper et constata que la foudre était 
tombée sur le pignon de la maison et que 
le mur était traversé de part en part en dif-
férents endroits, notamment près du foyer. 

Un carreau de la fenêtre était brisé. 
Les dégâts ont élé purement matériels. 
Aucune des personnes qui se trouvaient 

dans la maison n'a été blessée. 

Association artistique d'Angers 

Dimanche 31 octobre, à 1 h. 1/2. — 236
e 

Concert populaire. M. L. Gorin, flûtiste. 

1° Symphonie Romaine ( Mendelssohn ). 
Allegro vivace. Andante con moto. Con 
moto moderato. Sallarello presto. 

2° Airs Vainques, fantaisie pour flûte et 
orchestre [Doppler). M. Gorin. 

3° Rhapsodie hongroise (Liszt). 
4° A Rêverù (G. Hue) ; B. Sérénade (G. 

Hue). 1" audition. 

5° Entracte et Marche indienne de l'Afri-
caine (Meyerbeer). 1" audition. 

Lundi 1
er novembre. —- A L'OCCASION DE LA 

TOUSSAINT 

GBAND CONCERT SPIRITUEL offert gra-
cieusement aux abonnés. MM. LYNEN — 

WEBER — M OLE. 

^ 1° Marche du Synode (Henri VIII). (C. 
Saint-Saëns). 

2° Méditation sur le premier prélude de J.-S. 

Rach, pour violon et orchestre [Ch. Gounod). 
Violon-solo, M. Lynen. 

3° Larghetto du quintette en la, pour 
clarinette et cordes (Mozard). Clarinette, 
M. Molé. 

4° Scène religieuse, pour violoncelle et 
orchestre (Erynnies). (J. Massanet). Violon-
celle, M. Weber. 

5° Notre-Dame des Flots (méditation), pour 
violon et orchestre (Ch. Geng). Violon-solo, 
M. Lynen. 1" audition. 

6° Adagietto et Carillon (Arlésienne). (G. 
Bizet). 

Prix des places pour ce concert : Loges 
et gradins, 4 fr. — Stalles de parquet, 
2 fr. 50. — Premières, 1 fr. — Secondes, 
50 c. 
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et de Champfleury ne sont accessibles que 
par bateaux dont le service est fait par les 
artilleurs-pontonniers. 

La crue est de quelques centimètres par 
heure, et les nouvelles de l'Ardèche ne sont 
pas rassurantes. 

De Nimes on télégraphie également qu'un 
violent orage, accompagné de tonnerre, a 
éclaté, hier, à Nîmes, où il pleut depuis trois 
jours. 

Avis à nos lecteurs.—- 4 L'ÉPICERIE 

CENTRALE OU vend le Sucre raffiné en pain 
ou cassé, 1

er choix, 0 fr. 95 c. le kilo ; — 
le sucre cristalisê de canne pour le vinage 
des vins, 0 fr. 90 c. le kilo ; — le sucre 
cassé régulier, 1 fr. 05 c. le kilo;—le Café 
Zanzibar en grain ou en poudre, 2 fr. le 1/2 
kilo. 
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Faits divers. 

Paris va se désennuyer. 

Dans quelques jours, il sera dans la capi-
tale. 

Qui? 

Avons-nous besoin de le dire : Succi, le 
jeûneur célèbre, l'homme dont on a le plus 
parlé, depuis quelque temps, après le géné-
ral Boulanger. 

C'est le 6 novembre que doit commencer 
son nouveau jeûne. 

Bappelons que cette épreuve sera à grand 
spectacle, el que pendant sa durée Succi se 
montrera à cheval sur les boulevards et dans 
les rues les plus fréquentées. Il s'engage, en 
outre, à faire l'assaut dans les salles d'armes, 
à se livrer à des exercices de natation, à pas-
ser enfin la dernière nuit de son jeûne en 
dansant avec frénésie dans un établissement 
public, au choix de ses surveillants. 

* * 

Le Milanais Succi fait école. Un jeune 
artiste peintre italien, de passage à Paris en 
ce moment, M. Stefano Merlatti, prétend, à 
son tour, pouvoir demeurer, non trente 
jours, mais cinquante jours sans manger. 
Il écrit à l'un de nos confrères du Voltaire, 

le docteur Maréchal, qu'il se contentera, 
pendant ce long jeûne, de boire seulement 
de l'eau filtrée. Il demande qu'une com-
mission médicale et un comité de surveil-
lance soient nommés pour contrôler son 
jeûne. 

Le docteur Maréchal a accepté de consti-
tuer la commission. Il a déjà formé un co-
mité chargé d'étudier les moyens de faire 
cette expérience avec sincérité. 

CONSEILS ET RECETTES. 

+ * 

Bourrasques et inondations 

Marseille, 26 octobre. 
La bourrasque qui a sévi lundi sur tout le 

littoral n'a pas épargné Marseille, où un 
violent vent d'est a soufflé toute la journée, 
en même temps que sont tombées de grosses 
averses. 

Cette nuit, le temps a été épouvantable ; 
le tonnerre n'a pas cessé de se faire entendre 
et il esl tombé un vrai déluge. 

En ville, peu de dégâts ; mais la banlieue 
a beaucoup souffert. Ce ne sont que routes 
profondément ravinées , murs écroulés, 
terres détrempées outre mesure. Le temps 
est toujours couvert et menaçant. 

Tnulon, 26 oclobre. 
Plusieurs quartiers de Toulon sont inon-

dés par suite de l'orage qui dure depuis deux 
jours. 

Dans le quartier de l'Abattoir, notam-
ment, l'eau monte jusqu'au premier étage. 
Un service de bateaux y assure la circula-
tion ainsi qu'au port marchand. Plusieurs 
animaux ont élé noyés. 

Une éclaircie a eu lieu à midi, mais le 
temps se couvre de nouveau et fait craindre 
des accidents pour celte nuit. 

Avignon, 26 octobre. 

Une pluie torrentielle tombe depuis plu-
sieurs jours. 

Le Rhône et la Durance ont débordé. 
La partie basse de la ville esl envahie par 

les eaux : l'île de la Barlhelasse est submer-
gée; les quartiers de Saint-Buff, de Montclar 

Il vient d'arriver à Paris un nommé Win-
kelmeier, âgé de vingt et un ans, qui me-
sure deux mètres soixante centimètres; ses 
pieds ont cinquante centimètres, ses mains 
trenle-cinq centimètres de longueur. Win-
kelmeier est né à Friedburb, dans la Haute-
Autriche. A l'hôtel où il est descendu, cet 
étrange voyageur ne peut s'asseoir que sur 
la commode de sa chambre; pendant la 
nuit, on rapproche quatre lits sur lesquels 
il s'étend 1 

LES VINS DES VIGNES MILDIOUSÉES. — LE 

SUCRAGE DE LA VENDANGE 

Presque tout le monde a sulfaté trop 
tard ; les vins s'en ressentiront ; on peut 
compter que le mildiou enlèvera de 1 à 2 

degrés d'alcool aux vins en admettant les 
meilleures conditions. 

Les vignerons doivent, dans l'intérêt de 
la conservation de leur vin, combler le man-
quant par un sucrage de leur moût et, pour 
ce faire, employer de préférence le sucre 
raffiné, en pain ou en morceaux, la pré-
sence d'impuretés, en si petite quantité 
qu'elles soient, étant toujours une cause de 
fermentation secondaire et de goûts particu-
liers donnés aux vins. 

Une circulaire récente du directeur des 
contributions indirectes vient de faciliter 
encore l'emploi des sucres en réglementant 
les dépôts destinés à l'usage du sucrage de 
la vendange et qui, moyennant leur dénatu-
ralion préalable devant les employés de la 
régie, sont exempts d'une partie des droits. 

Il faut 1 kilog. 700 de sucre cristallisé 
pour produire 1 degré alcoolique. 

Le sucre s'emploie de la manière sui-
vante : 

On le fait fondre préalablement dans de 
l'eau chaude, puis, après la première fer-
mentation tumultueuse, on le verse sur le 
chapeau en ayant soin de le faire tremper 
plusieurs fois dcns le liquide. Si on le ver-
sait directement sur la vendange on obtien-
drait un effet opposé au but désiré, c'est-à-
dire que la fermentation serait retardée. On 
utilise encore les marcs pour faire des vins 
de seconde et de troisième cuvée en les arro-
sant avec de l'eau sucrée. 

La ville de Vienne (Isère) esl sous le coup 
du plus vif émoi. Dix-huit incendies ont 
éclaté en trois mois, et une criminelle mal-
veillance est évidemment la cause de ces 
sinistres. 

Dans la nuit du 24, le bourg de Soursac, 
tout entier, a été consumé. Les perles sont 
considérables, mais la cause de l'incendie 
est accidentelle. 

* * 
LE MARIAGE D'UNE DIVA 

Le mariage de la Patti et du ténor Nico-
lini a été célébré au vice-consulat de 
Swansea (pays de Galles). 

M"' Patti apportait en dot exactement — 
très exactement — 4,390,448 fr. 38 c. en 
espèces sonnantes, les centimes compris, 
sans doute. L'apport de M. Nicolioi était — 
non moins exactement — 1,106,446 fr. 
66 c. 

De quoi monter un ménage I 
Un dernier détail : les droits de chancel-

lerie se sont élevés à 14,000 fr. en chiffres 
ronds, car cette fois on a négligé de nous 
parler des centimes. 

BAUME CONTRE LA SURDITÉ 

Oa prend deux onces d'huile d'olives 
chaude, dans laquelle on fait infuser, pen-
dant plusieurs jours, une pincée de fleurs 
de camomille; on fait tomber, matin et 
soir, quelques gouttes de cette préparation 
dans les oreilles, la tête penchée do côté op-
posé ; on ferme ensuite les oreilles avec un 
peu de coton. 

Grand Vbéatre d'Angers. 

Jeudi 28 octobre, 

ÏLe Bocteuv Crispin, opéra-bouffe ea 3 
actes et 8 tableaux (succès, 3

9
 représentation). 

L'Histoire d'un Sou, vaudeville en 1 acte. 

SALONS DE MODES 
20, Rue Saint-Jean, au \", Saumur. 

Mme Richard a l'honneur de prévenir 
les Dames qui n'auraient pas reçu de cir-
culaire , qu'elle arrive de Paris avec toutes 
les Nouveautés de la Saison, et les 
invite a venir visiter ses modèles. 

LIVERANI 
Arrive de Paris avec un grand choix 

de CHAPELLERIE pour Hommes, pour 
Dames, Fillettes et Enfants, des formes de 
la plus haute nouveauté. 

On dira pourquoi la plus grande con-
currence du jour est le chapeau Liverani. 

LES FRERES MAM1 JKSMSsa. 
K obtiennent mille guérisons par an, terme moyen. » 

— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes, 
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le 
docteur M. Manon fait sa visite à l'hôpital d'Angers 
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit 
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel 
d'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt 
à Saumur, à la pharmacie GABLIS. — Consulta-
tions à Paris, rue de Rivoli, 30. 

BOURSE DE PARIS 

DD 27 OCTOBRE 1886. 

Rente 3 0/0
 fi

o
 RK 

Rente 3 0/0 amortissable . . ' ot ,n 

Rente 3 0/0 (nouvelle) ... S» ÎX 
Rente 4 1/2. jjf V

Q 
Rente 4 1/2 (nouvelle) . . {,« 1% 
Obligations du Trésor. . . ' ' 53» 

PACL GODET, propriétaire-gérant. 
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Études de VIe
 FÉLIX COQUEBERT 

DE NEUVILLE, docteur en 

droit, avoué a Saumur, rue 

du Temple, n° 11, 

Et de Me TA. H ET, notaire à 

Vibiers. 

Sur conversion de saisie immobilière 

Aux enchères publiques, 

SITUÉS 

Commune de Salnt-Hilalre» 
«lu-IIofs, 

Appartenant aux époux J^an CLÉMOT, 

cultivateurs, demeurant à la Cotti-

nière, commune de Cernusson. 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

dimanche SI novembre 

1886, à une heure de l'aprèS' 

midi, en la Mairie de Saint-

Hilaire-du Bois, et par le minis-

tère de M" TAHET, notaire à 

Vihiers, commis à cet effet par 

le jugement ci-après énoncé. 

En exécution d'un jugement rendu 

sur requête, par le Tribunal civil de 

Saumur, le deux octobre mil huit 

eent quatre-vingt-six, enregistré, qui 

a ordonné que les poursuites de sai-

sie immobilière pratiquée à la requête 

de M, Joseph Mingot, banquier, de-

meurant; à Doué-la-Font8ine, sur M. 

Jean Glémot, cultivateur, pris tant en 

sou nom personnel que pour assister 

et autoriser la dame son épouse, et 

la dame Louise-Marie Ragueneau, 

épouse dudit sieur Glémot, demeu-

rant ensemble à la Coltinière, com-

mune de Cernusson, suivant procès-

verbal de AMANT, huissier à Vibiers, 

en date du trois septembre mil huit 

cent quatre-vingt-six, enregistré, dé-

noncé et transcrit au bureau des 

hypothèques de Saumur, conformé-

ment à la loi, seraient discontinuées 

et converties en vente volontaire, 

devant M« TAHET, notaire à Vihiers ; 

A la requête de : 

1* M. Joseph Mingot, sus-nommé, 

banquier, demeurant à Doué-la-Fon-
taine, 

Ayant pour avoué constitué M» 

Félix COQUEBERT DE NEUVILLE, doc-

teur en droit, avoué près le Tribunal 

civil de Saumur, demeurant dite ville, 
rue du Temple, n° il ; 

2» M. Jean Clémot, également sus-

nommé, cultivateur, agissant tant en 

son nom personnel que poor assister 

et autoiiser la dame son épouse; 

3° Et la dame Louise-Marie Rague-

neau, épouse dudit sieur Clémot, de-

meurant ensemble à la Coltinière, 

commune de Cernusson, 

Ayant aussi pour avoué M8
 COQUE-

BERT DE NEUVILLÉ, 

Le dimanche vingt et un novembre 

mil huit cent quatre-vingt-six, à une 

heure de l'après-midi, en la Mairie de 

Saiot-Hilsire-du-Bois, par le minis-

tère de Me
TAHET, notaire à Vibiers, 

commis à cet effet, 

11 sera procédé à la vente sur con-

version de saisie immobilière, aux en-

chères publiques, des immeubles ci-

après désignés, appartenant aux époux 

Jean Clémot, sus-nommés, sur les 

taises à prix ci-après. 

DÉSIGNATION 

Commune de Saint-Ililaire-du-

Bois. 

Premier lot. 

ARTICLE 1er. 

Au canton du Bourg, trois maisons 

se joignant et formant un seul ensem-

ble, comprenant chacune une cham-

bre basse à feu et une ch'imbre froide, 

grenier au-dessus. 

Cour et issues, écurie et toits à 

porcs dans la cour. Le tout compris 

au cadastre sous les n0' 2G, 27, 24, 

25 et,26 bis de la section J, polygone 

16, joignant au nord Eugène Lhu-

meau, au levant Gmiiiehon, au midi 

un chemin, au couchant Lhumeau. 

ABTICLE 2. 

Un jardin, sis au même canton, 

d'une contenance d'environ trois ares 

quatre-vingts centiares, porté au ca-

dastre sous le n° 21 de la section J, 

polygone 16, joignant au nord un che-

min, au levant Grangereau, au cou-

chant Grégoire et Gourichon. 

Mise à prix: mille franc», ci. 1.000 

Deuxième lot. 

Au canton dit le Moulin, un 

corps de bâtiments, compre-

nant trois chambres froides ; 

grenier au-dessus, cour et 

issues. 

Le tout compris au cadas-

tre sous le u° 33 de la section 

J, polygone 7 , joignant au 

nord et au couchant MiUias-

seau, au levant un chemin, au 

midi Clémot. 

Mise à prix : neuf cents 

francs, ci 900 

Troisième lot. 

Au même canton du Mou-

lin, trois maisons se joignant, 

et formant un seul ensemble, 

comprenant chacune une 

chambre à feu et une chambre 

froide, gtenier au-dessus, jar-

din derrière les bâtiments. 

Le tout compîis au cadastra 

sous lesir» 39, 23 p,25 P, 40, 

37 et 38 de la section J, poly-

gone 7, joignant au levant un 

chemin, au midi Grégoire, su 

couchant Lheton, au nord Clé-

mot, article ci-dessus. 

Mise à prix : douze cents 

francs, ci 1.200 

Total des mises à prix : 

trois mille cent francs, ci... .^M00 

Pour tous renseignements, s'a-

dresser : 

Soit à M8 DE NEUVILLE, 

avoué poursuivant la vente ; 

Soit à M6 TAHET, notaire à 

Vihiers, rédacteur et déposi-

taire du cahier des charges. 

Fait et rédigé par l'avoué soussi-

gné. 

Saumur, le vingt-sept octobre mil 

huit cent quatre-vingt-six. 

F. COQUEBERT DE NEUVILLE. 

Etude de M0 LE BARON, notaire 

à Saumur. 

A L AMIABLE, 

I 

UNE MAISON, située à Saumur, 

rue de Nautilly, o° 29. 

II 

DEUX MAISONS se tenant, situées 

à Saumur, a l'entrée de la rue de 

Fenet, n»9 102 et 104. 

S'adresser à M" LE BARON, notaire. 

Éludes de M» LE BARON, notaire à 
Saumur (Main"-ei-!.oire), 

et de M8
 JAMES, n»t'ire a Saint-

Etienne - ae- Corcoué (Loire-Infé-

rieure). 

à VaiulaMc, 
LA 

Terre du Grand-Bois 
Située commune de Saint-Colombin 

(Loire-Inférieure), 

Conlenant 150 hecl. en un seul tenant, dont 

20 hect. en vigne d'excellente qualité. 

Cette propriété comprend maison 

de maîlre, vastes servitudes, 3 graudes 

métaiùes et 4 borderies. 

Belle chasse, pêche. 

Un chemin de fer projeté desser-

vira le Grand - Bois d'ici quelques 

années. 

On ne pourra visiter la propriété 

sans un permis délivré par l'un ou 

l'autre des notaires chargés de la 

vente. 

S'adresser à M" LE BARON ou à 

M' JAMES. (712) 

Étude de M6
 LE BARON, noUire 

à Saumur. 

A L'AMIABLE, 

En totalité ou par parties, 

LA PROPRIÉTÉ 

DE LA 

Chaiîvellière 
Située communes de Turquant, Montso-

reau et Fontevrault, 

D'une contenance de 20 hectares environ, 

S'adresser à M9
 LE BARON, notaire. 

Etude de Me LE BARON, notaire 

à Saumur. 

A LOUÏ 

'umm MAIS 
Sise rue du Temple, n° 17, 

Composée: au rez-de-chaussée, 

d'une salle à manger, cuisine, grand 

bûcher; au premier étage, d'un salon, 

2 chambres à coucher à feu, grands 

cabinets de toileite; au second étage, 

de chambre à coucher à feu ; mansar-

des de domestiques, greniers. 

S'adresser à Me
 LE BARON, notaire, 

ou à M"e GRILLE , au couvent de 

Sainte-Anne, près Naotilly. (437) 

Etude de Me
 PINAULT, notaire. 

ADJUDICATION AMIABLE 
Le mardi 9 novembre 4 886 ^ à 

deux heures, en l'étude, 

D'UNE MAISON 
A Saumur, rue de Poitiers, n° 64, 

Comprenant: sous-sol, rez-de-

chaussée, premier étage, cave, gre-

niers, porte-cocnère, dépendances. 

GRAND TERRAIN pouvant faire 

un joli jardin. 

Cette maison est susceptible d'un 

revenu d'au moins 1,500 fr. 

S'adresser à M' PINAULT, notaire. 

Étude de M» GUYARD , notaire 
à Doué, 

successeur de M6 TAUREAU. 

Vente Mobilière 
Après déeès. 

Continuation de la vente : dimanche 31 

octobre el jours suivants. 

M" GUYARD, notaire à Doué, pro-

cédera à la vente aux enchères pu-

bliques da divers meubles meublants 

et objets mobiliers, dépendant de la 

succession de Mlle
 LAMARQUE, en une 

maison située à Doué, rue Saint-

Denis. 

On vendra : 

Mnubles de salon, salle à manger, 

neuf lits complets, pendules de salon 

el de chambre à couch'er, beau linge, 

batterie de cuisine, grande quantité 

de fleurs en pots et en caisses, belle 

collection de fleurs et de plantes en 

serre, bancs de jardin, instruments 

de jardinage, charrette, échelles dou-

bles, pompe à arroser, bois à brûler, 

vins en bouteilles et autres bons 

objets. 

On paiera comptant, plus 5 0/0. 

Bon Cheval de Travail 

A VENDRE 
S'adresser à M. RICHARD, vétérinaire. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Supérieur à 1884. 

Magasin Piehat, place du Roi-René, 

et rue Nationale, 18. (799) 

I1M Inr, — 

naissant dessin = K ^rié 
bilité et un '
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"c. et au courant A ' Corcmt-

trucuon, ûe.i«
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La MAISON^mx^mT^^-

mande de Ijonues J»^' d'-

en confections pour d»
m

?s 

Raccommodages et i 
courants, cousus à la 

S'adresser, 13, Moniô» a * 
face la Retraite*'

 Monlee
^-Fon, , 

avec les Sels extraits des Eaux S es 4 Vl*J 
crites contre les digestions difflS „ 80Et 

SELS de VICHY pour BAINS - r'n „ 
pour un Bain. O» Ronleu 

SUCRE D'ORGE DE VICHY. — Boni™ * 
Pour éviter les œntnfa

m
, S?1"». 

^produits leindr^l 
LA COMPATI?* 

Dépôt chez tous les marchand, tt 
minérales, droguistes el pharSet. " 

LA 

Réglisse Sanguiiède 
GUÉRIT 

les Xhumes, Gastrites, Cramm 
Faiblesses â'Estomac 

et facilite, la Digestion. 

0f75 dans toutes Pharmacies. 

REVUE FRANÇAISE 
Organe des Concours poétiques du Midi 

DIRECTEUR : Evariste CAKWAîICE 

Abonnements : 10 francs par an pour la France ; 12 fr. pour l'Etmgir, 

La Revue Française, grâce à ses célèbres Rédacteurs, a pris une place 

incontestable dans le monde des journaux. 

Elle s'occupe de lettres, sciences et arts, et publie t Coriolan, drame envers, 

par Evariste CARRANCB. 

Les Abonnements doivent être adressés à M. le Directeur de la Revue, hôtel do 

Comité Poétique, 6, rue du Saumon, à Agen (Lot-et-Garonne). 

La Photographie de M. Evariste CARRANCE (17 centimètres de hauteur «ir H 

de largeur) sera envoyée franco en échange de 1 fr. 25, adressés à M. L,
 N

" 

6, rue du Saumon, Agen. 

^ Léon A. Fresco 
Chirurgien -Den Us te 

68, QUAI DE LIMOGES 

f DENTS 

Extraction, AurijEïcation-ierix modàr° 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET 

X-IO-3STE1 IDE L'ETAT 

SAUMUR — MONTREUIL-BELLAY — THOTJARS 

STATIONS 
Espr. 

matin 

Omn. 

malin 

Mixte 

matin 

Mixte 

malin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir STATIONS 
Omn. 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 

soir. 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Saumur(orl.) 2 12 6 54 » 10 32 1 56 » 8 34 Loudun . . . » 8 42 » 1 53 9 11 » 

Saumur(élat) a os 6 50 8 28 10 30 1 53 4 05 8 30 Thouars. . . 6 15 12 40 1 30 4 24 9 12 10 10 

Nanlillyhalte 2 19 7 04 8 37 10 45 2 03 4 15 8 43 Montreuil (a) 6 48 12 59 2 03 4 53 9 45 lu 29 

Varr.-Chacé. » 7 10 8 48 10 52 » 4 22 8 49 - dép.) 6 58 1 » 2 23 5 03 9 54 10 30 

Brézd s.-Cyr. r 7 18 9 02 Il » • 4 30 8 56 Brézé-s.-Cyr. 7 19 » 2 38 5 17 10 «a » 

Montreuil (a) 2 37 7 31 9 19 11 15 2 21 4 46 9 08 Varr.-Chacé. 7 28 » 2 46 5 24 10 17 » 

- (dép.) 2 38 7 38 » 11 24 2 22 4 57 9 11 Nantillyhalle 7 35 1 17 2 51 5 29 10 22 10 47 
Thouars. . . 2 57 8 06 » tl 57 2 41 5 22 9 37 Saumurfélat) 7 49 1 27 3 02 5 40 1U 30 10 57 
Loudun . . . • 8 09 » 3 16 3 » » 9 52 Saumur(orL) 7 48 1 25 3 01 5 38 * 10 55 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir STATIONS 
Omn. 

malin 

Omn. 

soir 
Omn. 

soir 

Saumur. . . 

Port-Boulet. 

Bourgueil . . 

8 21 

8 56 

9 07 
3 10 

3 23 

» 

6 48 

7 . 

Bourgueil. . 

Port-Boulet. 

Saumur. . . 

8 20 

8 30 

9 04 

12 18 

12 30 

1 15 

4 55 

5 05 

7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 

matin 
Mille 

malin 
Mixte 
soir. STATIONS 

Mixte 

malin 

Omn. 

soir. 
Mixte 
soir. 

Saumur. . . 

Port-Boulet. 
Chinon . . . 

n 

8 40 

9 04 

9 26 

12 20 
12 50 

4 34 

6 » 

6 24 

Chinon . . . 

Port-Boulet. 

Saumur. . . 

7 43 

8 10 

9 04 

4 41 

6 43 

7 06 

8 58 

10 02 

10 30 

SAUMUR (ÉTAT) — MONTREUIL - DOUÉ 

STATIONS 

Saumur (or.) 

Saumur(état) 
Nantilly. . . 

Monlreuil(a) 
- (dép.) 

le Vaudelnay 
Baugé. . . . 
Doué . . . . 

Omn.' 

matin 

Mixte 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 
Mixle 

malin 
Marc, 

matin 

Omn. 

soir 
Omn. 

soir 

6 54 „ o 8 3i Doué . . . . 6 22 8 57 Il 59 1 37 TTÏ 
6 50 8 28 4 05 8 30 Baugé-1 Ver. 6 28 9 07 12 21 1 44 8 20 
7 04 8 37 4 la 8 43 le Vaudelnay 6 Si. 9 16 12 39 1 a 8 30 
7 31 9 19 4 46 9 08 Montreuil (a) 6 44 9 26 12 53 2 01 8 40 
7 34 9 35 5 » 9 16 - (dép.) 6 58 9 45 1 » i 23 9 54 
7 45 9 46 5 11 9 28 Nantilly. . - 7 35 10 29 1 17 2 51 1(1 22 
7 56 9 ;.6 5 20 9 45 Saumur(étal) 7 49 10 49 1 27 3 02 10 30 
8 05 10 03 5 27 9 54 Saumur(orl.) 7 48 • 1-25 3 ni 0 

SAUMUR - VERNANTES _ CHATEAU-DU-LOIR 

STATIONS 

Saumur(orl.) 

Vivy 

Blou 
Vernantes. . 

NoyaniMéon 

Chftl.-d-Loir 

Mixte 

malin 

Expr. 

soir 

Mixte 

soir 
Omn. 

soir 
Expr. 

soir 

7 57 1 28 3 04 5 42 10 58 
8 12 » 3 16 5 54 » 
8 22 3 25 6 03 

8 39 • 3 38 6 14 » 

9 13 2 16 4 04 6 38 lt 44 
10 31 3 08 5 09 7 45 12 33 

STATIONS 
Omn. Mixte Expr. Expr. Omn. 
malin matin soir matin soir 

Chât.-d-Loir 4 45 8 01 12 15 12 34 6 34 
NoyanlMéon 5 53 9 18 1 10 1 27 7 38 
Vernantes. . 6 17 9 4x » ■ 8 <• 

6 29 9 54 a D 8 11 

6 38 10 03 D n 8 20 
Saumur(orl.) 6 50 10 15 1 53 2 09 8 30 

LIGNE D'ORLÉANS 

SAUMUR (ORLÉANS) 

STATIONS 
Expr. 

malin 

Saumur. . . 3 08 

St-Marlin. . » 

St-Clément . » 

Les Rosiers. • 
La Ménitré.. 3 31 

Angers . . . 3 58 

STATIONS 
Omn. 

malin 

Saumur. . . 3 26 

Varennes . . » 

Port-Boulet. 3 49 

La Chapelle. s 

Langeais.. . 4 26 

Tours . . . . 5 05 

SAUMUR (ont 

Vu par nom Maire de Saumur, pour légalisation de la lignature de M. Godet» 

Hôttl-dt-VilU d* Saumur, 18 ta Minus 
Certifié par Fimmimiur toutsigm-


